
La raison d’Etat, derrière quoi l’on s’abrite parfois, ne 
saurait excuser de telles concessions. Mais Celui qui lit au 
fond des consciences connaît seul le secret de ces martyres 
d’âme. Il saura trouver, nous l’espérons, dans la glorieuse 
famille du souverain bulgare — qui compte une princesse 
Marie-Louise et une princesse Clémentine — assez de vertus 
pour pardonner.

La religion en Bulgarie,

Ej i Bulgarie, où le roi et trois de ses enfants sont catho- 
liquei, le prince héritier orthodoxe et la reine luthérienne, 
1«* maj iritié de la population professe le christianisme schis­
matique de Photius, qui est religion nationale.

Sous le joug turco-grec, le clergé bulgare proprement dit, 
traqué, humilié, persécuté, anéanti presque et réduit à une 
grossière ignorance, n’avait plus, de son antique liturgie, 
que l’alphabet slavon. Mais un esprit d’indépendance per­
sistait au fond des âmes aigries. Ce fut le salut.

(A suivre)


